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936 Rezensionen

Winfried Baumgart, Der Imperialismus, Idee und Wirklichkeit der englischen und 
französischen Kolonialexpansion (1880-1914), Wiesbaden (Franz Steiner Verlag) 
1975, 8°, 179 p.

Ce petit volume appuye sur une documentation etendue reunit dans ses parties, 
d'une grande densite, les explications proposees au phenomene de Fimperialisme, et 
en etudie les diverses manifestations. C’est en premier Fexplication politico-histori- 
que, ä propos de laquelle Fauteur evoque tour ä tour Funke de Fhistoire coloniale eu- 
ropeenne apres le congres de Vienne ainsi que sur la place paradoxale du mouvement 
antiesclavagiste dans Fextension des colonies, si contestees par la suite mais qui appor- 
taient au moins la prohibition du trafic des etres humains dans les pays contröles par 
les grandes puissances. Les röles respectifs des missions et des explorateurs sont exa- 
mines ensuite en particulier dans leur contexte africain. Des pages precises sont consa- 
crees au röle de la technique, aux progres de la navigation ä vapeur, des chemins de 
fer et Fautres aux aspects diplomatiques, evoquant aussi bien Fequilibre europeen que 
Fequilibre colonial avant comme apres le congres de Berlin, ainsi que les rivalites entre 
les puissances.

Une autre partie est consacree aux explications nationales et socio-psychologiques 
du phenomene colonial. Une place eminente est reservee aux affrontements franco- 
britanniques au temps du jingoisme et de la querelle de Fachoda sans omettre les as
pects litteraires et metropolitains de cette affirmation vehemente d’un expansionnisme 
exotique. Le probleme de la marine est naturellement souleve avec toutes ses implica- 
tions generales ainsi que le röle des associations coloniales ou imperiales, tout comme 
ä leurs rapports avec les gouvernements.

Vient ensuite Fexpose de la theorie donnant ä Fimperialisme une explication econo- 
mique, tant de Hobson que de Lenine, mettant en cause Fun Fexportation des capitaux 
britanniques Fautre le capitalisme de monopole. L’auteur examine la politique doua- 
niere et les conditions de commerce avec les colonies tant dans FEmpire britannique 
qu’en France oü le protectionnisme pose les questions sous un angle bien different, 
bien avant que commence ä se manifester en Grande Bretagne le remplacement de 
Fecole de Manchester par celle de Birmingham, avec la fortune politique de Chamber- 
lain eclipsant Fancienne notoriete de Cobden. L’ouvrage souligne aussi fon utilement 
le röle des groupes de pression dans les etats constitutionnels.

Une derniere partie est consacree ä la theorie socio-economique de Fimperialisme 
faisant place aux conceptions de Wehler ou de Rostow ainsi qu’aux exemples four- 
nis par la politique coloniale allemande. Les tendances generales de Feconomie mon
diale sont examinees ainsi que Fetonnant eventail, ä Foccasion contradictoire, des pri- 
ses de position des partis politiques britanniques en face des problemes coloniaux.

CFest dire toute la richesse de cet petit volume d’une densite exceptionnelle qui ne 
neglige, ni quelques statistiques ou courbes suggestives, comme celle des investisse- 
ments britanniques outre mer de 1870 ä 1913, ni les notes, rassemblees en plus de 30 
pages en petits caracteres, ni une bonne biblipgraphie.

On est gene de faire des suggestions qui auraient exige des developpements incom- 
patibles avec les dimensions du volume. II faudrait en effet semble-t-il, des pages pour 
faire au mouvement colonial allemand une place moins exigüe que celle qui lui est ac-
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corde et surtout pour signaler ä cöte des manifestations parfois attardees mais parfois 
nouvelles d’imperialismes anciens, espagnol ou portugais, ia place dans cette course 
aux colonies d'autres pays comme PItalie, la demiere venue, mais surtout des pays 
dont Pimperialisme colonial, pour s’exercer le long des frontieres continentales n*est 
pas moins caracteristique de la volonte de puissance, de PEmpire ottoman en Afrique 
ou de la Russie en Asie ou les territoires alors conquis au Turkestan attestent la persis- 
tance des acquis de la colonisation imperialiste au pays meme qui la condamne le plus.

Jean Vidalenc, Rouen

Hans-Jürgen Puhle, Politische Agrarbewegungen in kapitalistischen Industriege
sellschaften, Göttingen (Vandenhoeck & Ruprecht) 1975, 496 p. (Kritische Studien 
zur Geschichtswissenschaft 16).

M. Hans-Jürgen Puhle s’etait fait connaitre par une solide monographie consacree 
au Bund der Landwirte, la puissante Organisation agrarienne de l’Est prussien au 
temps du Second Reich (Agrarische Interessenpolitik und preußischer Konservatis
mus im wilhelminischen Reich 1893-1914, Hannover, 1967). Dans ce nouveau vo- 
lume aux perpectives plus larges, il reprend le probleme des relations des organisations 
agricoles et du pouvoir politique, Petudiant successivement en Allemagne, aux Etats 
Unis et en France. Maitrisant une bibliographie considerable, il foumit une excellente 
mise au point qu’on consultera toujours avec profit; il rassemble en outre commode- 
ment en annexe une riche Serie de tableaux statistiques et quelques cartes. Mais il 
donne aussi sur bien des points un interessant apport personnel.

Dans le cas de PAIlemagne, Pauteur souligne ä juste titre le contraste entre la forte 
persistance des structures sociales et politiques traditionnelles et Pevolution acceleree 
des rapports de production dans le sens capitaliste, pour Pagriculture comme pour 
P Industrie. Dans cette Situation, les organisations agricoles nees ä la fin du XIXe Siecle 
combinent la defense vigoureuse de leurs revendications materielles avec le strict res- 
pect des hierarchies etablies. Il en est ainsi, avec une continuite remarquable, sous 
Guillaume II, pendant la guerre et aussi pendant le Republique de Weimar. Les habi- 
tudes ainsi prises conduisent ä Pimpregnation des forces agrariennes par le national- 
socialisme ä la veille de 1933 et a leur absorption rapide dans le Reichsnährstandquand 
Hitler prend le pouvoir. Cependant le desastre de 1945 introduit des conditions nou
velles, ä la fois parce qu’il cree une rupture ideologique et parce qu’il entraine le remo- 
delage de PEtat allemand prive de la vieille Prusse. Dans les territoires de la Republi
que federale, plus egalitaires et moins marques par Pesprit de ¥ Obrigkeit, le Deutscher 
Bauernverband (D B V) developpe alors un syndicalisme d’interets, tout different 
quoique fort actif, d’orientation socialement conservatrice mais ni reactionnaire ni 
pseudo-revolutionnaire.

En ce qui conceme les Etats-Unis, M. Puhle considere le New Deal comme la pe- 
riode-charniere. Avant cette epoque, les farmers se montrent beaucoup plus contesta- 
taires que les ouvriers, lan?ant, en vagues successives des mouvements »radicaux« (au 
sens fort du terme). A la fin du XIXe siecle, c’est le grand courant du populisme, aux


